SECOND SUPPL. AU MEMOIRE SUR LA DOUBLE REFRACTION.

des molecules de Tether suivant la direction des rayons, on facilite
singulierement Fexplication des divers phenomenes que pr^sentent les
rayons polarises surtout dans leurs interferences. Si Ton n'admettait
pas cette hypothese, on serait oblige" de faire des suppositions Leaucoup
moins vraisemMables. Sans entrer dans une discussion complete sur
ce sujet (ce qui m'obligerait a passer en revue un assez grand nombre
de phenomenes, et a comparer les explications diverses qu'on en peut
donner), je ferai settlement observer qu'il est bien difficile de se rendre
compte de la disparition entiere d'une des deux images produites par
un rliomboide de spath d'Islande, qui arrive quandsa section principale
est parallele ou perpendiculaire an plan de polarisation de la lumiere
incidente; car si les ondes incidentes contenaient des mouvements pa-
ralleles aux rayons, ou, en d'autres termes, si leurs vibrations, au lieu
d'etre perpendiculaires aux rayons, leur etaient obliques, on pour-
rait decomposer ces mouvements obliques parallelernent et perpendi-
culairement aux rayons, et concevoir separe"ment la propagation de
ces deux sortes de vibrations, d'apres le principe de la coexistence des
petits mouvements. Or les oscillations paralleles aux rayons seraient
les memes pour un faiscean polarise paraHelement a la section princi-
pale du rliomboide, et pour un faisceau polarise suivant une direction
perpendiculaire; elles se propageraient done dans la refraction ordi-
naire com me dans la refraction extraordinaire, et en conservant des
intensites egales: on ne voitpasalors comment la totalite* de la lumiere
incidente passerait dans une des images par une direction particuliere
de son plan, de polarisation. En n'admettant au contraire que des oscil-
lations paralleles aux ondes, ou perpendiculaires aux rayons, ce phe"-
noinene remarquable et la loi de Malus sur les intensites des deux
images s'expliquent avec la plus grande simplicite.

Apres avoir fait sentir par cet exemple la necessity de i'hypothese
que j'ai adoptee, je vais prouver sa possibilite mecanique; et d'abord
je ferai voir comment on peut concevoir la propagation de vibrations
paralleles a la surface de 1'onde, que je supposerai, pour plus de sim-
plicite, plane et indefinie.s on conceit que, prenant la moyenne, experimental rappeld dans le texte et interpret
